
GAZETIDE S AMPAGNES

piofondément convaincu que les cercles agricoles f'or. Nous voulons parler du prêtre et-de l'instituteur.
més par les habhtants des csmpagnes qui sauraient Le curé 1 Voilà l'homme qu'écoutent plus volontiers
mettre en commun leurs.forces niatérielles ot intelli- ses paroissiens, soit qu'il leur parle du bonheur éter-
gentes, don'neraient des résultats avnntageuX. Nous nol, Ï:oit que ce soit-du bien être dans cette vie. L'inis-
n'étions pas seuls à partager cette opinion, car des tituteur I Voilà celui qui pourrait le mieux .rémunir
hoimes de cœur, de dévouement et d'intelligence, se l'enfanea contre J'esprit routinier de la campagno.
sont mis ré.-olument à l'ouvre dans le but do donner Nous avons tOujours soutenu que l'enseignement agri-
suite à ce patriotique mouvement.. Dans le tempe un cole, répandu dans les campagnea par l'intermédiaire
agronome distingué, feu M. Louis I.évesque, alors des institutours (sans y excepter les institutrices qui.
inémbre du Conseil d'tagriculture; s'était mis à lai tête sont ci plis grand nombre), pouriait y amener rapi-
dt mouvement; il s'était entouré d'hoinmes généreux deiont le progrès agricole.
qui. l'ont vaillanu ment secondé dans cette -ouvre do , Le succès dces cercles agricoles es' donc assuré,
bie:, et en 18'5 ces associations sont devenues ena puisque ce pfécieux concours des membres du elergé
niombre .suffisiùit pour songer it établir une granlde et des instituteurs ne nous manque pas aujourd'hui.
association comprenaant un délégué de chaque cercle Si nous ajoutons à ces personnes infuentes 'appui do
agricole-: cette association -devant porter le nom do personnes qui, quoique n'xerçant pas la profession

Union agricole naationale.• agricole,.se dévouent par leurs écrits et leurs conseils'
Malheureuseient nous avons marché trop vite à aider énergiquement à la cause agricole, 'nous pouý

Avantde songer à établir une espèce do Parlement vons espérer Voil' s'étaablir le bien être parmi les cul-
agricole, il fallait organiser les cercles agricoles sur tiviteurs, pourvu gio ceux-ci y mettent de la bonne
une base solide, c'cst.é dire fixer le geare d'opération volonté et qu'ils soient unis. comme uan seul hommo'
que les membres de ecs cercles devaient poursuivre. pour opirer cette oeuvre de bien.

Le 1ôle des cercles agricoles est tout tracé: il leur Au nombre de ceux qui ont contribué puissamment
faut battre ci bréche la culture routinière, et pour à doniear un nouvel élan à l'organisation des cercles
cela préparer la jeune.,se à prendre part à ce combat, agricoles, nous pouvons mentionner le nom de M. l0
difficile surtout, parce que la rou tine est trop profora- Dr N. E. Dionne, rédacteur du Courrier dut Canada,
dément ancrée dans les moeurs d'un trop grand qu , par la pu blication d'une brochure sur " lès Cercles
nombre de cultivateurs. Il faut surtout apprendre A aîlgricoles danas la Province de Québc, " a su'fairo
la jounesse à aimer les choses de l'iagriculture; lui comprendre aux Cultivateurs la nécessité do ces asso-
faire apprécier cet att par excellence, qui est'la po ciations. Nouas voudrions voir cetopuscule entre les
fession du cultivateur. Inutile de songer au' progrès mains de tos les cultivateurs; plus encore, le voi f
aigricole, si euparavant ntous n'essayons pas a retenir offert en riconponse aux enfants dans les écoles de.
dans nos campagnes cette phalange de jennes.genas nos paroieses.
aux bras vigoureux, et vaillants travailleurs, q·ui se Partout où les ce:-c:es agricoles sont actuellemeni
disp~osent a prendre le chemin des Etats-Unis, pour y étatblisprisnpsée ndgéd tblt
perdre lat san té et a ppreandr'e en même t ,mpu y énablis, .ils. 1 araiEtient posséder' tati dégr é de stabilité.
piser le travail de lit culture des même t - qu'ils n'avaient pas autrefois, et cela parce qu'ils sont

Onie eta deplu clure dlage. Rester au vil- sous la direction immédiaute des ctrés. Aussi les jour.
ge vIe-ouaquoi fai e? Pouxr y mourir de faim vc'e-t naux de lit Province de Québe font ils des éloges bien

le refrain d s jeunes .geas, cans toute les pa'isses. mérités sur les opérationis de ces différents cercles qui
Malheureuenments c'est aussi le refrin des pères et. rivalisent pour ainsi dire de zèle oetre eux. Nous sen
mères de familles qui sont ipuisfants d retenir leurs tons nous-même les effets produits par ces cercles at,
enfants de foier,si nme ils ane les Suivent pas jus point de vue do l'enseignement agricole, car toutes

qu'aux Etats-Uis. La plaie causée par la culture iou les Semaies tao s avons à ajouter de nouveaux noms
uinière est palpable, il faut t ssayer a y porter remède.
Ajoutcz à cela des défauts non moins déplorables: Io Plus encore, on s'attache davantage à la lecture des
luaxe et l'ivrognerie, et nous toucherons du doigt les différents traités d'agriculture, car on nous informe
causes de la désertion de nos campagnes. Nous ne qu'ils sont en grande demande chez les libraires. Nous
pouvons sortir de là, et trouver ailleurs une excuse l'espérons, chaque cercle agricole sera avant qu'il soit
de la-gêne et de la pauvreté chez le cultivateur. Ce longtemps en jouissance d'a le bibliothèque choisie
sont donc là les plaies que nous avons à guérir avec qui satisfera aux besoins do l'agriculture comme de
le vaillant et l'énergique concours des cer'les agri, la morale et de la religion.
coles; et si nous réussissons à la tache, nous verrons Plus encore, ceux qui ont on l'heureuse idée de don-
avant peu la paix et le bien-être régner dans nos pa- ner- des conférences dans les réunions des cercles agri-
roisses, et les jeunes gens revenir à la charrue. coles, n'ont qu'à se réjouir de l'attention soutenue

Cette tâche des cerc'es agricoles ne peut efficace- avec laquelle on les écoute. A l'appui de ce que nous
ment s'accomplir qu'en autant que les personnes les avançons, voici ce que nous écrivait M. B. Lippens,
mieux posées se mettent à la tête du mouvement pour le 26 janvier dernier:
l'activer et battre en briche la routine; il leur faut ...... Le préjugé contre l'enseignement agricole et
pour cela éclairer la classe si nombreuse et si intéres. contre les conferences n'existe plus qu'à l'état d'excep,
sante des cultivateurs, afin de l'amener à aimer la cul- tion. Dans ies courses à travers la Province de Qué-
ture des champs pour laquelle un trop grard nombre bec, j'ai constaté partout ce désir de faire des améliQ
n'ont que du mépris et du dédain il faut particuliè rations, etc., de sayoir comment S'y prepdrý,
rement- intéresser la jeunesse 4 cette propa de I est, vrai que par-ci p rlà oi trouve 4cs or
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